[image: ]

Annoncer un décès : repères pour les élus
Fiche pratique AMF 29 « bonnes pratiques »
Le 5 novembre 2026, l'AMF 29 a organisé un webinaire avec la Ligue contre la violence routière : Pierre Lagache (vice-président de la Ligue, lui-même père d'une victime de la route) et Bertrand Martagny (médecin urgentiste retraité). Un maire ou un adjoint peut être amené à annoncer un décès brutal à une famille, souvent sans préparation. Dans beaucoup de communes, ce sont les adjoints, qui assurent les astreintes, qui s'en chargent. Cette fiche reprend les repères essentiels du webinaire.
1. Cadre : qui annonce ?
· Principalement les forces de l'ordre (gendarmerie, police). Le maire de la commune de résidence du défunt peut aussi le faire, après concertation avec les forces de l'ordre et accord de l'autorité judiciaire (circulaire interministérielle du 2 décembre 2022, selon les intervenants).
· Le maire ou un adjoint est souvent bien placé : il connaît les familles et le contexte local. Environ 80 % des accidents mortels ont lieu dans un rayon de 15 km autour du domicile.
· Dans de nombreuses communes, ce sont les adjoints d'astreinte qui annoncent les décès. Il est donc utile que tous les adjoints, et pas seulement le maire, connaissent ces repères, et que l'astreinte soit organisée pour ne pas les laisser seuls (voir 2).
2. Avant : se préparer en binôme
· Ne jamais y aller seul. Le binôme idéal : le maire (ou un adjoint) et un gendarme ou un policier, mais aussi un policier municipal, un autre élu ou un membre d'une association d'aide aux victimes.
· Pour les adjoints d'astreinte : convenir à l'avance de qui accompagne l'adjoint (un autre élu, un agent, un gendarme) et de la possibilité de joindre le maire à tout moment.
· Répartir les rôles : le messager parle ; la sentinelle observe l'entourage, s'occupe des enfants si possible, soutient le messager et gère l'imprévu.
· Prendre 5 à 10 minutes avant d'y aller : recueillir les faits (quoi, où, comment, quand), la composition de la famille, répartir les rôles, répéter les mots, respirer et repérer son propre état émotionnel.
3. Pendant l'annonce
· S'assurer de l'identité de la personne, trouver un endroit calme, s'asseoir, regarder la personne.
· Annoncer progressivement, puis dire les mots clairement : « décédé », sans périphrase. Éviter les détails inutiles sur l'état du corps.
· Écouter sans interrompre, accepter les silences, toucher la personne si elle en a besoin. S'attendre à la sidération, aux cris ou à l'agressivité : ce n'est pas dirigé contre vous.
· Répondre aux questions. Si on ne sait pas : « Je n'ai pas cette information, je vais la chercher et je reviens vers vous. » Répéter les informations si besoin.
· Ne jamais annoncer par téléphone si on peut l'éviter, et ne jamais laisser un proche prendre sa voiture seul.
· Rester assez longtemps (30 minutes à une heure au moins) et ne partir que lorsque le relais est pris (un proche, un voisin, un médecin).
· Les enfants : les préserver de l'annonce principale, prévoir un temps adapté, par une personne neutre ou par les parents accompagnés.
Phrases à éviter : « Calmez-vous », « faites-nous confiance, on s'occupe de tout », « ce n'est pas possible», « c'est interdit », « on n'a pas le temps », « c'est le juge qui vous le dira ». Les mots de réconfort du type « je comprends » sont hors sujet.
4. Après
· Débriefer avec son binôme, puis avec ses proches ou ses collègues : on n'en sort pas indemne.
· Reprendre contact avec la famille si on la connaît (le lendemain, quelques jours après).
· Soigner la remise des effets personnels du défunt : pas de sac poubelle, des vêtements propres, un temps respectueux.
· Orienter la famille vers les associations d'aide aux victimes pour l'accompagnement psychologique et juridique.
5. Liens et ressources
· Ligue contre la violence routière – fiche pratique « Annonce du décès » : violenceroutiere.fr (fiche pratique)
· Ligue contre la violence routière – site et aide aux victimes : violenceroutiere.fr/victime
· Centre national de ressources et de résilience (CN2R) – recommandations : cn2r.fr (annonce de décès)
· Ministère de la Justice – mémo sur l'annonce de décès : justice.gouv.fr (mémo)
· Circulaire interministérielle (Légifrance) : legifrance.gouv.fr
6. Soutien psychologique
· Pour les familles et pour vous : le CN2R informe sur les psychotraumatismes et oriente vers l'aide adaptée. France Victimes propose une écoute et une orientation : numéro national d'aide aux victimes 116 006 (gratuit, 7 jours sur 7, de 9 h à 19 h, y compris pour un accident de la route).
· La Ligue contre la violence routière dispose d'antennes dans une quarantaine de départements, dont certaines proposent un soutien psychologique et juridique ; son numéro national (01 45 32 91 00, siège à Paris) permet d'être orienté vers l'antenne la plus proche.
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